P A R   L A   F O I
Hébreux 11,1-40
 Seigneur, les mondes ont été formés par ta Parole. Des questions lancinantes demeurent au fond de notre mémoire. Quelles dispositions intérieures devons-nous avoir pour obtenir ton Salut éternel ? Quel en est le prix pour le trouver ?
Quelle ouverture d’esprit et de cœur pour être assuré de recevoir pour l’éternité le trésor de la réelle communion avec le Père Céleste ?
La vision des bienheureux de tes élus nous ouvrira-t-elle l’intelligence du cœur pour accueillir ta Lumière ?

La foi et l’espérance, pour vivre de ton trésor offert, comment en avoir une connaissance pénétrante ? Qui les garantira ?

À ces interrogations de toujours, tu as déjà répondu. Au petit matin de Pâques, sur le chemin d’Emmaüs, tu as commencé ton enseignement concernant l’Œuvre de Dieu accomplie par Moïse et les prophètes (Lc 24,27).
Mais l’Histoire de l’humanité nouvelle avec toi, et de la manifestation de ta Sainteté, commence bien plus loin dans les siècles avec l’appel des Justes.

Avant ta venue, de grands témoins ont balisé ton chemin de vérité, de sagesse et de paix avec tellement de souffrances, de combats et de victoires !
Dans les premiers temps avec Abel et Noé (Gn 4-9), puis avec Abraham, Sara, Isaac, Jacob (Gn 12-50). Moïse est à lui seul un guide de la mémoire universelle (Ex 3,4). Viennent encore les Matriarches, comme Rahab (Jos 2,4.15 ; 6,17 ; Mt 1,5 ; Jc 2,25), les rois, comme David (2 S 2,4), les prophètes, comme Élie (1 R 19). 

Seigneur, qui oserait dire encore ? : « L’Ancien Testament, c’est du passé. »  Par le rappel de la grande Histoire de Sainteté, tu veux nous encourager et nous soutenir  devant toutes nos épreuves endurées.

La foi a réalisé tant de merveilles dans le monde avant ta venue. L’oublier, c’est risquer de se perdre, de plonger dans la désolation et le désenchantement, jusqu’à tomber dans les abîmes de la révolte et de la haine.

Tu restes si souvent caché à nos yeux. Aussi, beaucoup se sentent perdus, abandonnés et seuls dans la nuit profonde de leur souffrance. 

Viens guérir les mémoires blessées. Viens réveiller l’espérance endormie. Le témoignage de la multitude des fidèles rappelle ta fidélité à tes promesses.
      1-2       « La foi est une façon de posséder ce que l’on espère, un moyen de connaître des       réalités qu’on ne voit pas. » (Rm 8,25) (T.O.L.) Elle donne une intelligence du monde et de son origine.                                                                           
Parlons de la foi persévérante des Anciens. Ils comptaient sur la Promesse de vie. Si nous ne croyons pas, nous ne tiendrons pas (Is 7,9).
Dieu se manifeste et intervient dans le monde depuis sa Création. Il écoute, il pardonne, il agit, il délivre, il sauve, il connaît le cœur de tous les humains (1 R 8,39).
Nos Pères dans la foi (Si 44-50), parlons-en. Ils ont cru et n’ont pas tremblé. Ils nous ont laissé un témoignage unique avec les patriarches, les rois, les prêtres, les docteurs, les prophètes et tous les saints.
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          3  Par la foi, source de vie, nous possédons déjà ce que Dieu a promis. Nous comprenons à quel point Il nous aime. 

Notre intelligence s’éveille, en attente d’une plénitude. Les œuvres de la Création, nées de l’Invisible, donnent à comprendre la grandeur d’un si grand mystère bien présent dans notre monde visible (Rm 1,20).

Ce que nous croyons au plus intime de nos cœurs a été passé au tamis de l’Histoire, pendant la durée des siècles. Nous ne vivons pas sous le règne de l’illusion ni de l’apparence, mais sur celui d’une Parole inouïe et paradoxale (Gn 1,1s ; Mt 5,1-12).
Que se passerait-il si nous perdions la mémoire de la Parole de Dieu et la saveur de sa pensée ?

          4   Par la foi vivante et son attachement intérieur à Dieu, l’auteur de la vie,  Abel, notre premier témoin (Gn 4,1-11), lui offrit un sacrifice, fruit de son travail.

Le Seigneur accepta son offrande et la bénit. Ce fut une première victoire dans la grande Histoire du Salut. 
Reconnu comme un Juste persécuté (Mt 23,35 ; 1 Jn 3,12), par décision due à la bonté divine, il vivra toujours de la Vie qui n’a pas de fin.

Par son sang versé, la terre a crié vers Dieu pour demander justice. Depuis, elle ne cesse de le faire. Cet évènement des temps anciens préfigure la foi parfaite en la Résurrection du Christ (12,24).

       5-6  Par la foi, Hénoch, fils de Caïn (Gn 4,17-18), le septième patriarche depuis Adam selon la tradition, marcha avec Dieu comme un Juste (Lc 3,37 ; Jude 14), avant de disparaître et d’être enlevé par l’Esprit (Si 44,16 ; 49,14), comme le seront plus tard Élie et Isaïe le Serviteur souffrant (2 R 2,9 ; Is 53,8 ; Ac 1,9 ; 8,39).
Habité par la foi, il avait été agréable avec Dieu (Gn 5,22-24). Il l’a cherché jour et nuit. Il a marché avec lui. Aussi, il n’a manqué d’aucun bien (Ps 34,11b).
Le Seigneur lui a répondu. Il l’a transfiguré pour l’établir dans une relation intime et confiante en récompense de sa foi.

Il a vécu par avance les prémices du grand mystère avec le Christ vainqueur de la mort. Il annonçait déjà l’évènement de l’Ascension.

          7   Par la foi, Noé, le héros consolé du déluge (Gn 6,8-8,22 ; Lc 3,36), reçut la révélation des choses pas encore vues concernant l’avenir.
Docile et respectueux envers Dieu, il fit tout ce qu’Il avait demandé (Gn 6,22 ; 7,5), car il croyait à la vérité des paroles reçues. 
Héritier de la Justice selon la foi, homme juste et parfait, il avait la connaissance des réalités spirituelles qui n’apparaissaient pas encore. Il agissait selon sa conviction profonde, en obéissance à l’appel intérieur.

Il construisit une arche pour le salut de sa maison et celui du monde, attentif aux avertissements divins. Il accueillit les faveurs divines en héritage et offrit un avenir à l’histoire de l’humanité.

    8-10   Par la foi, Abraham, le père des croyants, répondit à l’appel du Seigneur (Gn 12,4). Il sortit de son pays et de sa famille, puis il s’est mis en marche, sans savoir où il allait, vers le futur espéré, vers la Terre de la promesse qui lui sera indiquée (Ac 7,3).
Son attachement fut pour Dieu seul. Il partit sans rien exiger, sans poser de question, sans dire un mot. Aussitôt appelé, il obéit sans hésiter à la voix divine. Tourné vers le futur, Il s’abandonna à la divine Providence.
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Quelle est cette Terre qu’il ne connaissait pas, qui ne lui appartenait pas et que sa descendance héritera ? Pèlerin sans droit, il vivait comme un émigré et un hôte en terre étrangère (Gn 23,4). Dieu, toujours à l’œuvre, veillait en secret.

Nomades à sa suite, son fils Isaac et son petit fils Jacob ont reçu la même Promesse. Dans la joie, cette Souche première a tenu bon dans son attente, éclairée seulement par la foi, guidée par l’espérance de la paix, tendue vers la Jérusalem céleste (12,22).
   11-12   Par la foi en « Celui qui a promis » (Gn 12,2-3), Sara a vaincu le doute et la mort. Elle guérit de sa stérilité. 
Elle reçut puissance de donner le jour à un fils, dans une reconnaissance émerveillée, pour la fondation d’une nombreuse descendance (Gn 15,5 ; 18,10 ; 21,2).

Abraham, dont la foi a su patienter et attendre pour faire sortir la vie, obtint dans sa vieillesse la promesse d’une descendance innombrable (Gn 22,17 ; Dt 26,5 ; Is 51,2).
Spirituellement, nous sommes tous nés de cet acte de foi. Ne trahissons pas nos origines.

   13-16 Dans la foi, Abel, Hénoch, Noé, Abraham, Isaac, Jacob et Sara, tous, ils moururent sans avoir obtenu la réalisation des Promesses divines. Ils l’ont seulement vue avec les yeux de la foi, et l’ont saluée de loin avec joie.
Ils se voyaient dans leur corps comme des voyageurs en marche sur la terre, pour un court passage, à la recherche d’un monde meilleur, dans l’attente d’un dévoilement à venir.
Ils n’ont pas obtenu le pays promis (Gn 12,7), selon leur désir intense, pour ne plus se sentir étranger sur terre et devenir immortel. Leur issue n’était pas dans un retour à leur pays d’origine (Gn 24,6), mais dans l’attente des réalités célestes (Dt 11,21).
Ils ressusciteront pour y entrer selon leur désir intense. Le Christ lui-même n’a-t-il pas désiré d’un grand désir établir la communion éternelle avec les siens ? Avec persévérance, devenons, nous aussi, pèlerins de la foi et de l’espérance.

   17-18  Par la foi, Abraham fut mis à l’épreuve. Pour l’éveiller à l’intelligence de son  mystère, Dieu avait posé cette exigence au sujet de son fils unique : « Élève-le, fais-le monter, consacre-le, en vue d’un sacrifice. » (Gn 22,2 ; Nb 6,2 ; Mt 2,23)
Mais lui, dans sa confusion, entendit et comprit : « Égorge-le. » Et il commença à poser son geste de mort (Gn 22,10). Le grave malentendu dissipé par l’appel de l’ange (Gn 22,12), un souffle intérieur lui ouvrit l’esprit et lui dilata le cœur (Rm 4,20-21).
Le pire des malheurs, celui d’un retour au vide des origines (Is 45,18-19), ne s’est pas produit. Le temps divin de la confiance s’ouvrit sur l’avenir : « Par Isaac, le fils de la promesse, une descendance fût assurée. » (Gn 21,12)
La foi en la fidélité de Dieu à ses promesses franchit un passage décisif pour la Nouvelle Naissance dans l’ordre du Salut. Elle préfigure déjà le mystère de la mort et de la Résurrection du Christ.
20-22 Il y aurait tant à dire encore sur la bénédiction de Dieu concernant l’espérance en l’avenir, et sur la vérité des évènements futurs encore invisibles, en attente de leur accomplissement.
            Par la foi, Isaac, dont le nom signifie : “ Que Dieu rie ! ”, transmet, avec une jubilation profonde, les promesses reçues de son père Abraham (Gn 27,1-28,9). Comblé de jours, il bénit chacun de ses fils, Jacob et Esaü, en vue de l’avenir (Gn 35,27-29).  
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Par la foi, Jacob se tourna vers le futur. Appuyé sur son bâton de pèlerin, à l’extrémité de son lit de mourant, il bénit avec autorité chacun de ses fils (Gn 32,11 ;  47,31 ; 48,13-21). Il préfigura, selon la tradition, la mise en croix du Christ. 
Par la foi en la Parole de Dieu, Joseph songea, lui aussi, à l’avenir. À la fin de sa vie, il donna des ordres au sujet de sa sépulture (Gn 50,24-26). En signe de libération, il voulut reposer dans la Terre de ses Pères, là où la mort perd tout pouvoir (Gn 33,19 ; Ex 13,19 ; Jos 24,32). 
   23-27  Par la foi de ses parents qui attendaient la délivrance de l’esclavage, Moïse hérita d’une vision, profonde et belle des “ choses ”, de la Grande Histoire de Dieu avec les hommes. Il posa le fondement de la réelle Espérance.
Par la foi, Moïse, destiné à exercer de hautes fonctions au pays d’Égypte, renonça aux honneurs du pouvoir et à la gloire de son rang. Il préféra partager l’humiliation et la souffrance de ses frères. Il choisit de se préoccuper de leur sort. 
Dans l’Amour purifié par l’épreuve de la souffrance, avec autorité, il annonçait et indiquait déjà le chemin d’abaissement du Christ, venu donner la plus grande des richesses, celle de sa Vie pour ses frères. 
Grâce à sa foi, il entra dans la vision de Dieu, résolu à remplir sa mission. En réponse à l’Appel reçu au Buisson ardent, dans la contemplation de l’Invisible, il conduisit avec fermeté le Peuple-choisi dans le désert (Ex 2,11 ; 15,13). 

   28-31  Par la foi, Moïse et le peuple célébrèrent la Pâque. Le Seigneur avait demandé d’appliquer sur les montants des portes du sang des agneaux offerts en sacrifice, pour protéger leurs premiers-nés du passage de l’Exterminateur (Ex 12,7 ; 1 Co 10,10). 
Par la foi en la parole de Dieu, et après s’être conformés à l’épreuve, ils traversèrent  la Mer Rouge à pieds secs. Chevaux et cavaliers partis à leur poursuite furent jetés à l’eau et engloutis (Ex 14,24-31 ; 15,4).
Le Peuple éprouva une immense crainte du Seigneur. Assuré de son secours, il mit sa foi dans leur Libérateur et en Moïse son serviteur (Ex 14,31 ; 34,28). Il poursuivra sa route sans peur, selon l’ordre reçu.
Par la foi qui ébranle et renverse les murailles, après la longue traversée du désert pendant quarante ans, et le passage du Jourdain, les Israélites arrivèrent à Jéricho sous la conduite de Josué, docile aux instructions données par Dieu.
Appelé vers sa source, animé par une grande ferveur et après en avoir fait le tour de la ville avec l’Arche d’Alliance pendant sept jours, le Peuple poussa une grande clameur et les remparts tombèrent (Jos 6,1-20).
Par la foi, Rahab (Mt 1,5), surmontant l’incrédulité de la population, inspira la marche à suivre à ses risques et périls. 

Elle ouvrit la porte de la ville et  dit : « Je sais que le Seigneur votre Dieu vous a donné ce pays. Il est Dieu là-haut dans les cieux, et en bas sur la terre (Jos 2,9.11 ; T.O.L.). » Sa foi l’a sauvée avec ceux de sa maison (Jos 6,22-23).

32 Après ce survol sur la période des Patriarches et de l’Exode, il y aurait encore tant à dire sur les merveilles qui fit le Seigneur, et sur la puissance de sa Parole au cours de l’Histoire de la sainteté.  
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Je vais vous rappeler seulement le nom de quelques-uns des grands témoins de la foi, et vous inviter à aller leur rendre visite, comme on le ferait pour quelqu’un de très cher, car dépositaire d’un héritage spirituel et éternel (9,15).
Chacun, en son temps, annonça en germe le mystère de la foi, de la passion et de la résurrection du Seigneur venu accomplir pleinement leur espérance.
Gédéon, le vaillant (Jg 6-8), Baraq, le juge libérateur (Jg 4-5), Samson, consacré à Dieu (Jg 13-16), Jephté, grand juge et sauveur (Jg 11-12), David, le roi victorieux (1 S 16-30), Samuel, le prophète (1 S  1-12).
   33-34  Faut-il énumérer les merveilles innombrables accomplies par les héros de la foi ? Tous, confrontés à de nombreux périls, crurent en Dieu, car il les a délivrés de la fureur des forces du Mal.
L’un mena le bon combat de la paix, l’autre œuvra pour le droit et la justice, un autre encore réalisa les promesses divines et fit donner à la Terre son fruit. Leur force intérieure neutralisa le pouvoir des dominateurs.
Ils donnèrent courage et espoir en éteignant la puissance de feu des fournaises (Dn 3,23) et l’ardeur des tragédies humaines. Ils conduisirent par le bon chemin les égarés, les exclus et les déportés. 
Malgré leur faiblesse face aux puissants, ils gardèrent leur vigilance en alerte et tinrent ferme dans le bon combat de la foi. Fermes dans la prière, ils repoussèrent loin de leur cœur la tristesse et la désolation.
        35   Des femmes, très éprouvées par la mort de leur enfant, firent confiance au Dieu de vie et mirent leur espérance en la résurrection, comme la veuve de Sarepta avec Élie (1 R 17,10 ; 17,17-24), et la femme stérile avec Élisée (2 R 4,8-37).

Leur foi en la parole des prophètes s’ouvrit par une victoire sur la mort et le réveil de leurs fils. Elle annonça déjà quelque chose du mystère du Christ ressuscité.
Par fidélité à la Loi, beaucoup, comme Éléazar, maître dans les Écritures, subirent l’épreuve de la torture. Leur résistance et leur fidélité assumée librement leur donnèrent le courage de refuser la délivrance au prix d’une apostasie (2 M 6,18-19).
Sept frères et leur mère, par fidélité à la Loi de Moïse (2 M 7,1-2), obtinrent par leur martyre plus qu’un retour à la vie sur terre. Ils reçurent une meilleure résurrection encore par une entrée dans la Vie éternelle (2 M 7,9.14.23).
36-38 Parlons encore de la dignité, du courage et de l’espérance des héros de la foi, serviteurs et témoins fidèles des desseins que Dieu a conçus, dans un monde indigne d’eux. 

Comme Jérémie (Jr 20,7-8), beaucoup de Justes subirent l’épreuve de l’humiliation, des moqueries et du fouet, avant d’être enchaînés et jetés dans une prison (Mt 23,29-32 ; Ac 7,58-59).
Comme Isaïe et Zacharie (Is 42,7), tant d’autres (2 Ch 24,19-21), soumis aux privations, opprimés et maltraités, ont été lapidés (Mt 23,34 ; Lc 11,50-51), sciés en deux après avoir été jetés dans des cachots.

Combien de serviteurs de la Parole sont morts la tête tranchée (Mt 14,10), le corps transpercé par l’épée, sans repos ni consolation  (2 Co 11,16-33) ?

D’autres, comme Élie (1 R 19,1-19), bannis de la société, sans refuge (Lc 9,58) ont du s’exiler, fuir dans les déserts (Ex 19,2) et se cacher dans des grottes. Ils menèrent une vie d’errance et de solitude, revêtu seulement d’une peau de misère (Job 16,15-17). 
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39-40   « Seigneur, il n’est pas étonnant que tu aies si peu d’amis ; tu leur fais la vie si dure. » (Ste Thérèse)
Pourquoi as-tu laissé faire ? Pourquoi ton silence ? Pourquoi ton absence ? Pourquoi t’es-tu dérobé pour répondre à leur pleine fidélité ? Pourquoi n’ont-ils pas vu se réaliser la Promesse ? Toujours demander, toujours chercher, toujours espérer… !
Envoyé par le Père, ta mission a été décisive. Par ta descente dans les enfers du monde et par ton relèvement le jour de Pâques, tu as tracé le Chemin nouveau et vivant. Tu as ouvert la Porte de ton Royaume céleste.

En marche par la foi, tous les Justes de la grande Histoire du Salut, d’hier et d’aujourd’hui, trouvent en toi le véritable Repos et la pleine liberté. Tu nous donnes d’entrer dans le sein de Dieu, ouvert à la plénitude de Vie, pour l’éternité.

                                                                     Abbaye de Limon. Le 13 octobre 2019
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